
ursprünglich behaupteten) "anderen" Realität. 
Das Interesse an der Realität des sprachlichen 
Materials aber bedeutet ein Interesse eher am 
"Wie" als am "Was" des sprachlichen Gebil­
des, ein experimentelles Erproben der Mög­
lichkeiten, die in der Sprache selbst liegen (bis 
hin zum "Spiel" mit der Sprache), und damit 
das Hinausgehen über syntaktisch-semanti­
sche Normen, deren Etablierung eben begrün­
det war in der lgnorierung der Eigenständig­
keit sprachlicher Materialität . Theoretische 
Arbeiten und Äußerungen E. Gomringers, M. 
Benses, H. Heißenbüttels und F. Mons zusam­
menfassend, charakterisiert L. Gumpel die 
westdeutsche "Konkrete Dichtung" als eher 
an der Neuentwicklung von Formen interes­
siert, und betont den experimentellen (im 
Gegensatz zum exemplarischen in der DDR), 
multimedialen Charakter dieser Dichtung. 
Ihre Beispiele belegen die Berechtigung ihrer 
Unterscheidungskriterien anschau I ich. Aller­
dings vermißt man eine grundlegende philo­
sophische Bestimmung der Kategorie des 
"Konkreten", von der aus die über die bloße 
Feststellung, der Begriff "konkret" werde in 
BRD und DDR unterschiedlich verwendet 
und verstanden, hinausgehende Beurteilung 
der angemessenen Verwendung dieses Begriffs 
überhaupt erst möglich wird. 

Aufbauend auf dieser Unterscheidung in der 
Beurteilung dessen, was "Konkrete Dichtung" 
ausmacht, versucht L. Gumpel nun, mit Hilfe 
der Semiotik beide Dichtungsarten voneinan­
der abzugrenzen. Leider beschr3nkt dabei ihre 
Absicht, möglichst allgemeinverständlich zu 
bleiben, eine detaillierte semiotische Analyse. 
Die Feststellung, es handle sich bei den "kon­
kreten" Gedichten der DDR im wesentlichen 
um dicentische Gebilde, während die "kon­
kreten" Dichtungen der BRD vorwiegend ico­
nischen Charakter besäßen und im Interpre­
tantenbezug rhematisch blieben, reicht wohl 
doch noch nicht aus, um beide Dichtungsar­
ten ausreichend zu differenzieren. Allerdings 
ist mit diesem Ansatz (und mehr sollte es 
nach der Autorin eigenem Bekunden auch gar 
nicht sein) genau und zutreffend markiert, wo 
eine gründliche semiotische Analyse einzuset­
zen hätte, um auch die von L. Gumpel konsta­
tierten Überschneidungen in der lyrischen 
Produktion der DDR und derB RD der jüng­
sten Zeit nicht bloß beschreiben, sondern 
auch analysieren zu können. Die "Offenheit" 
einiger Gedichte S. Kirschs oder (früher 
schon) G. Kunerts beispielswei'se gegenüber 
der hermetisch anmutenden Geschlossenheit 
einiger westlicher "konkreter" Produkte 
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(Gumpel selbst charakterisiert die westliche 
"Konkrete Dichtung" als "monologisch" im 
Gegensatz zu den "dialogischen", weil auf 
pädagogische Wirksamkeit bedachten Dich­
tungen der DDR) müßte, aufbauend auf die­
ser außerordentlich umfangreichen Material­
sammlung und -sichtung, einer noch weiter 
differenzierenden Analyse unterzogen 
werden. Die Themenstellung und die von der 
Autorin geleistete Grundlagenarbeit lassen 
eine Vertiefung wünschenswert erscheinen. 

Friederike Roth 

Max Bense, "Semiotische Prozesse und Sy­
steme in Wissenschaftstheorie und Design, 
Ästhetik und Mathematik. Semiotik vom hö­
heren Standpunkt ." Agis Verlag, Baden-Baden 
1975 
ISBN 3-87007-011-0 

«Procedes et systemes semiotiques en episte­
mologie et en design, en esthetique et en ma­
thematique de Max Bense est le NO 6 de Ia 
«collection internationale de cybernetique et 
d'information)). L'auteur a choisi comme SQ_US 

- titre «La semiotique du point de vue supel 
rieun> rendant, avec 'Cet emprunt, hommage 
au mathematicien Felix Klein. La comprehen­
sion du Iivre est facilitee par Ia connaissance 
de Ia "Allgemeine Zeichenlehre" de Elisabeth 
Walther, par Ia "Kleine abstrakte Ästhetik" 
(1969) et de "Zeichen und Design" (1971), 
tous deux de Max Bense. 

Partant de Ia theorie de base peircienne et de 
ses elargissements, ce I ivre a pour but de de­
gager et d'appliquer les procedes semiotiques: 
les semioses. II s'agit de saisir et de developper 
les transitionsentre Ia theorie et Ia pratique 
du signe; les problemes qui en resultent sont 
traites au niveau de Ia methodologie et de Ia 
terminologie, les domaines de recherches 
etant indiques dans le titre. Ce niveau de re­
flexion necessite un recours constant au 'prag­
matisme' tel que Peirce l'a con~u. L'un des 
interets de ce Iivre est l'accent que met l'au­
teur sur Ia semiotique en tant que theorie de 
Ia pratique (materielle, sociale, intellectuelle 
ou vitale) en evitant par ce choix de I imiter Ia 
semiotique peircienne au seul domaine de 
l'epistemologie et de Ia methodologie. 

Le Iivre cgntient 25 chapitres. Nous nous 
efforcerons ici simplement de decrire le centre 
d'interet de chacune de ces unites. Dans une 
introduction (I) Max Bense essaye de preciser 
«le role de Ia semiotique en epistemologie, en 
mathematique et dans Ia theorie du design». 
II aboutit a des retlexions sur «Ia tache ratio-



nelle» (cf. Bernays) de taute recherche : Ia 
connaissance necessite Ia formulation qui 
entra~ne Ia communication. Ce triple proc~de 
a besoin a tout moment de Ia raison analy­
sante et synthetisante; Ia semiotique est appe­
lee a jouer le röle de 'science fondamentale' 
dans Ia mesure ou eile remplit cette triple fonc­
tion. 

Dans le chapitre (2) Bense presente a nouveau 
Ia conception abstraite du signe, traite ensuite 
le problerne de l'equivalence semiotique (3) et 
donne des exemples pour les 27 saus-classes 
du signe (4), resultant du sous-signe monadi­
que ou dyadique tout en distinguant les 
classes de designation et celles de significa­
tion. Dans le chapitre suivant (5) l'auteur de­
finit entre autre 'Ia flexibilite semiotique' et le 
terme de ,contexte', non sous une optique lo­
gique ou topologique mais semiotique. En­
suite, les 'superisations' (6) sont expliquees 
comme resultat possible de l'axiome peircien 
selon lequel 'aucun signe ne peut etre intro­
duit isolement'. 'Semiotique et cybernetique' 
(7) contient une retlexion sur les limites de 
l'epistemologie. 'Le signe ouvert, ferme ou 
complet' (8) permet des semioses internes 
avec leurs superisations et connexes. Les 
sem ioses externes ayant I es memes possibi­
lites, Ia question d'une semiotique combina­
toire est soulevee. 

Les remarques a propos du terme de l'espace 
semiotique (9) visent sa nature abstraite qui 
est de structure relationeile et categoriale a Ia 
fois. La discussion des domaines du signe, des 
pre-signes et du systeme du signe ( 1 0) appor-te 
de nombreux exemples pour les termes cites. 
L'esquisse d'une semiotique combinatoire (11) 
donne l'occasion de forger une terminologie 
analogue a celle de Ia topologie. L'enchaine­
ment des signes dans des sytemes du signe 
(12) fournit des exemples pratiques resu ltant 
des systemes elemt;mtaires, "simplex" et "de 
realisation" generes semiotiquement. La con­
ception de Ia relation triadique du signe 
comme schema de ·representation (13) aboutit 
a Ia proposition du cercle complet du signe 
et resume l'idee de Ia matrice semiotique et 
du schemades superisations. Partant de Ia, 
l'auteur apporte une contribution a Ia fonda­
tion de Ia theorie semiotique de Ia connais­
sance (14) considerant Ia semiose 1.1, 2.2, 3.3 
comme semiose ergodique. 

La transition pragmatique de Ia relation virtu­
elle du signe triadtCJUe a Ia relation effective 
(15), tend vers l'etabltssement de Ia theorie 
semiotique de Ia communication, differenciee 

de celle qui est statique (theorie de l'informa­
tion). Le chapitre (16) traite des systemes 
de l'environnement generateurs du signe et de 
leurs retrosemioses pragmatiques. Les recher­
ches sur les semioses fondamentales internes 
et externes ( 17) aboutissent a Ia grande 
matrice triadique- trichotomique qui consti­
tue unedes pierres angulaires de ce Iivre, dont 
le chapitre (18) apporte 54 exemples concer­
nant les combinaisons dyadiques. 

Le concept semiotique de Ia pragmatique et Ia 
theoriedes retrosemioses dyadiques ( 19) clari­
fient les positions concernant le pragmatisme 
(Peirce) et reexaminent Ia relationentre theo­
rie et pratique en introduisant trois relations 
elementaires- unitaires: le nomem, le semem, 
le praxem. Les prolongements de cette inno­
vation dans Ia pragmatique vont jusqu'a Ia dif­
ferenciation entre le stade theorique et prati­
que de l'application. Le chapitre (20) discute 
et definit le contexte de Ia realisation par rap­
port au contexte de Ia motivation. La concep­
tion semiotique du comportement (21) per-. 
met d'envisager une analyse de Ia "situation 
anthropologique", ce qui donne Ia possibilite 
de faire appel a Ia pensee de Piaget, Levi­
Strauss, Husserl etc. Les fondements semio­
tiques de Ia theorie du design (22), des remar­
ques sur une theorie semiotique de l'origine 
de l'art (23) abordent des problemes traites 
plus explicitement dans d'autres livres de 
l'auteur, tout comme les deux chapitres im­
portants sur l'esthetique semiotique et sur ses 
semioses (24) et sur Ia mathematique et Ia se­
miotique (25). 

Ce resume descriptif des sujets abordes par 
Max Sense ne rend pas campte du style precis 
et de l'argumentation dense de l'auteur; nous 
invitons seulement le lecteur a ouvrir le Iivre 
au chapitre qui l'interesse plus particuliere­
ment, car on peut Iire cet ouvrage par petites 
etapes et entrevoir tout de m~me sa grande 
conception . Werner Burzlaff 

Kodikas. Papers in Semiotics 

Seit 1 1
/ 2 Jahren erscheint in Thessaloniki 

(Griechenland) die Semiotik-Zeitschrift 
Kodikas, die bislang Artikel aus den Berei­
chen: Architektur/Urbanistik, Kunstwissen­
schaft, Literatur(kritik), Soziologie, Sprach­
Philosophie usw. publizierte. 
Während die beiden ersten Hefte noch aus­
schließlich griechischsprachig waren, enthält 
das dritte Heft bereits zwei französischspra­
chige Artikel und das in Vorbereitung befind-
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